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Chambre
des Représentants

SESSION 1954-1955.

3 MARS 1955.

PROJET DE LOI
fixant des règles d'organisation de l'enseignement
de l'Etat et de subvention, par l'Etat, d'établisse-
ments d'enseignement moyen, normal et technique.

AMENDEMENTS

PRÉSENTÉS PAR M. du BUS de WARNAFFE.

Remplacer le chapitre premier du' projet par ce qui
suit :

CflAPITRE PREMIER.

DEI rôle de l'Etat et de son enseignement.

Article premier.

L'Etat l'cille à ce que partout ail la loi en fait une obli-
gation. ct là où la nécessité le [ait créer, renseignement
soit organisé dans le respect du droit et du devoir qu'ont
les parents d'assurer l'éducation de leurs en/ants confor-
mément il leurs convictions religieuses et philosophiques.

Art.2.

L'Etat dispense renseignement primaire dans des inter-
nats pou. enfants dont les parents n'ont pas de résidence
[ixe. et dans des classes primaires annexées à ses étnblis-
sements d'enseignement.

L'Etat dispense renseignement du cycle secondeùe dans:

des écoles moyennes;
des lycées et athénées r:oyaux;
des établissements d' enseignement normal de ce degré;
des écoles moyennes d'epplicetion annexées aux écoles

normales moijennes :
des établissements d'enseignement technique de ce degré.

Voir:
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Kamer
der Volksvertegenwoordigers

ZITTING 1954-1955.

3 MAAHT 1955.

WETSONTWERP
houdende regelen inzake inrichting van het Rijks-
onderwijs en inzake suhsidiërinq van instellinqen
voor middelhaar, normaal ...en technisch onderwijs

door de Staat,

AMENDEMENTEN VOORGESTELD

DOOR DE HEER du BUS de WARNAFFE.

Hoofdstuk I van het ontwerp vervanqen door wat
volgt:

HOOFDSTUK 1.

De ml van de Staat en van het Rijksondenvijs.

Eerste srtikel,

De Staat zorqt er voor dei, overal lVaardit bij de wet ver-
plicht is en waar deeroeri de behoefte bestaat tot stand
brenqen, het onderwiis toordt ingericht met eerbiediqinq
van het recht en de plicht uoor de ouders om bun kinderen
op te ooeden in overeenstemming met hun godsdienstige
en philosophische opvattinqen,

Art_ 2.

flet lager onderu/ijs urordt door de Staat g.e:ge:venin
kostscholen ooor kinderen usier oudets geen veste oetblil]:
plaats hebben in de lagere klsssen uerbonden aan zijn
onderu/iisin richtingen.

Het onderwijs van de secundeire cuclus wordt door de
Staat gegeven in ;

middelbere schoten:
lsjcee en koninklijke eihenee: _
inrichtinqen uoor normaalonderwijs van die graad;
middelbere oeienscholen verbonden aan de middelbere

nortruuil schoten,
inrichtingen voor technisch onderuiij« van die graad:

z«,
217 (1954-1955):

~ N' 1: Wetsontwerp.
G_ ~ 230.
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Art.3.

Les étnblisscments d'enseignement du cycle secondaùe
sont créés là Oll la nécessité s'en fait sentie Le Ministre de
t'Instruction publique annexe au budget de son département
la liste des établissements qu'il se propose d'ériger élll catus
de l'année.

Art.4,

Dans les éteblissemcnts d'enseignement de l'Etat, l'in-
struction comporte l'enseignement de la religion et l'en sei-
gncl/lent de la morale. Par renseignement de la religion,
il [eu: entendre l'ensciqnement de la religion (catholique,
protestante ail israélite) ct de la morale inspirée de cette
religion. Par enseignement de la. morale, il [out entendre
l'enseignement de la morale non conjesstonnelle,

Lors de la première insct'iptfon d'un élève, le chef de
famille. le tuteur ou la personne à. qui est confiée la garde
de ter/fant. choisit. par déclaration signée, l'un Olt l'autre
de ces deux cours.

Art.5.

Le modèle de la déclaration relative au choix de: la religion
ail de la morale est arrêté par le R.oi. Il mentionne expres-
sément:

a) la liberté entière que la loi laisse au chef de famille;

b) l'interdiction formelle d'exercer sue lui une pression
que/conque il cet égard et les sanctions disciplinaires dont
cette interdiction est assortie;

c) la faculté laissée au chef de famille de disposer d'un
délai de trois jours francs pour restituer la déclaration
dûment signée.

Art.6.

Il est loisible au chef de famille, all tuteur Ol/ à la per-
sonne à qui est confiée la garde de l'enfant de modifier ce
choix a/I début de chaque année scolaire.

S'il désire le [eire ail COlIl'Sde l'année scolaire, il doit
en [ormulec la demande aIr Ministre de l'Instruction pu~
blique, qui statue sur le bien-fondé des raisons invoquées.

Art.7.

Dans les établissements denseiqnement de l'Etat, les
ministres des' cultes sont invités il donner ou it surveiller
et il inspecter renseignement de la religion et de la morale
inspirée de cette religion.

JUSTIFICATION.

L'article l'" du proj et n" 217 procède du principe que l'Etat a non
seulement le droit mais également le devoir d'organiser un enseignement
complet à tous les degrés. convenant aux parents partisans d'une édu-
cation à base non confessionnelle.

Il a pour but de permettre à l'Etat de mettre à la disposition de ces
parents des écoles dont I'enseiqnernent général réponde à leurs con-
victions. lorsqu'ils ne les ont pas à leur disposition.

Il permet à l'Etat de créer ces écoles à ses frais, sans que la loi
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Art,3.

De ondenutjsinrichtinqen van de secundeire cqclus tuor-
den tot stand gebracht /Uaar dsereen de behoelte bcstoet,
De Mlnistcl' {mn Openbaer Onderuri]« voegt bi] de be-
grotirlg l'all zijn. departement ecn lijst Vlm iruichtinqen die
hij van zin is in de loop lIan. het jaar op te richten.

Art.4.

III de riik sondcriviisinrichiin qen omuut hei onderioi]s het
onderricht in de godsdienst en het onderricht in de zeden-
lcer. Met ondcrricht in de godsdienst toordt bedoeld onder-
richt in de godsdienst {kntltolicke, protestantse ol israëli-
tische) en in de op die godsdienst berustende zedenleer.
Met onderricht in de zedenleer toordt bedoeld het onder-
richt in de nlet-conjessionele zedenleer.

Bij de eetste inschrijving !Jarl een leerlinq kiest het
gezinshoofd, de uoogd of de persoon aan wie de beioeking
(Jan het kind is toeoertrouiod, bij getekende: oerklerinç één

l'élll beide curcussen.

Art. 5.

Het model van de oerklarinp betrejlende de keuee tus-
sen godsdienst of zedenleer u/ordt door de Koning oest-
gesteld. Het oemeldt uitdrukkeliik: :

a) dat het gezinshoofd door de wei geheel uri] wordt
gelaten;

b) det het streng oerboden is ill dit opzicht eniqe dwang
uit te oelenen, alsook ioelke stealmaatreyelen met dat ver-
bod gepaard gaan;

c) dut het gezinshoofd over een tesmijn van drie polle
deqen beschikt om de behoorliik ondertekende verklaring
teruq te geven.

Art.6.

Het staat hei gezinshoofd. de vooqd of de persoon aan
wiens bewaking het kind is ioeuertrouurd uri], die keuze
bij het begin van ieder schooljeau: te wijzigen.

\-Venst hi] dit in de loop van het schooijaer te: doen, dan
moei hi] deartoe een 8am'1'a8g indienen bi] de minister van
openbeer onderioi]s. die uitspraok doet of de irujeroepen
redenen gegrond zijn.

Art.7.

In de rijksondenvijsinrichtinyen worden de bedieneecs
van de erediensien uet zocht het onderticht in de godsdienst
en in de op die godsdienst berustende zedenleec te getJen
of er toezicht en inspectie op uit te oefenen.

VERANTW'OORDING.

In het eerste artikel van het ontwerp n' 217 wordr uitgegaan van
het beqlnsel dat de Staat niet alken het recht. maar revens de plicht
heeft e~n vollediq onderwijs in te richten in alle graden, ten behoeve
van de ouders die een opvocdlnq op niet-confessionele grondslag
voorstaan.

Doel Is de Staat er toe te machtigen aan die ouders scholen te
bezorqen waarvan het alqemeen onderricht aan hun overtuiging beant-
woordt en dit overal waar zi] niet ove. zulke scholen beschikken.

Aan dl:' Staat wordt het recht verleend die scholen op zijn kesten in



r0~jl" dans quelles conditions, moyvnnant quel nummum de population
scoluirc-, suivant quelles modalités il puisse le faire; it cet L'gal'(l il Ialsse
.:.-,l'Etat Il' pouvoir' d'agir par voie d'arrêt(·s rO,';;HJX.

L'art iclc 17 de I<I Constitution « a fréquemment donné lieu ft des
iuterprétattous t endaucivuses. dépassant sa portée réelle. Mals le juriste-
quanüuc la seule passion dl' la vérité juridique ne saurait y découvrit'
que la simple cousécrutton dl' ces deux principes essentiels : celui de
ICI liberté. pal' reaction contre le monopole ele l'Etat et celui de la
compétence du pouuoir Ié:yislatif par mesure dl' précaution contre
l'~tt'hitl'~Ill"(' fJOltl'l'fIlCUlC"llt,ll », (L. Bauwcns. Code- cie l'cnscisincmcnt pri-
lili/ire, Prèfuce. Edit, 1949,)

Cl' couuncntatcur qualifié de la léqlslation scolaire ajoute : « Les
tC'('UH.'Sde Cl' passage - emprunte au Traité que nous avons rcdig,~
pour le /?L'pc'rloirc pratique du Droit belge (v" Enseignement n" I),
publie SOl1.~la haute dircctlon de MM, le Ministre d'Etat Emile Brunet,
Je prOCUl'WI' qénéral Servais ct Ch, Restcau, avocat prés la COtIr de
Cassation . .- ayant été. ft la suite dun examen formel, approuvés par
ces émlncuts jurisconsultes. cette adhésion confère à notre interprétation
toute SOll autortté. ::'.

L'article l'" du projet entraîne une double conséquence

t) Il confère ù l'Etat le droit de créer des écoles là où il ne l'avait pas
j usqu'à présent (deqrés qardicn ct primaire); cela signifie une extension
du pouvoir de l'Etat pouvant concurrencer et menacer ln liberté SUl'
le 1'1,," 10c,,1, d'une façon plus directe encore que ne le fait déjà l'Etat
en créant des sections froeboltcnnes et préparatoires dans ses établisse-
ments d'enseignement moyen.

2) Il confère cc droit à l'Etat de manière inconditionnelle, sans qu a
cet e\l'Hd la loi elle-même règle quoi que cc soit. contr-airement au
prescrit de l'article 17,

L'Exécutif a certes pour mission dexcrcer le pouvoir réglementaire,
l'viais en l'occurrence une disposition formelle de la Constitution exige
qu'en matière d'enseignement aux frais de l'Etat Ce soit le législateur
qui r<'gk. pal' crainte de l'arbitraire gOllvern~mentat. En l'espèce, la loi
donne " l'Exécutif des « pouvoirs spéciaux s qu'elle Ile peut lui octroyer,

L'Instruction populaire est un objet d'intérêt général; à cc titre il y
a incontestablement un devoir pour l'Etat de s'en préoccuper, Mais
par ailleurs elle met en cause, et de façon fondamentale. des conve-
nances privées, A cc dernier titre I'or qanlsation du service des écoles
est susceptible de modalités diverses; et ces modalités. « particulière-
ms-nt en Cl' qui concerne l'esprit de l'enseignement, ses tendances et
ses resultats, peuvent être fort divergentes, et à cet égard il importe
avant tout que J'organisation réponde au vœu des famines, >, (Bau-
wens, op. cit.. n" 41),

C'est pourquoi le législateur a toujours estimé. et à bon droit. que
les autorites locales, emanation directe cie la population, étaient en
cette matière les meilleurs juges, sous la surveillance et le contrôle de
l'Etat,

Aujourd'hui rien n'est modifié au caractère de I'cnseiqnement primaire;
cc sont toujours les autorités locales - et non Bruxelles - qui en
restent les meilleurs juges, Et rien n'autorise de les limiter ou de les
(ontrel' daus une mission pour elles traclitionnelle,

[[ importe toutl'fois de "'eilkr ft ce que, dans l'exercice cie cette
'niss,oll, les autoritl's locales remplissent effectivement leur rôle en
repondant aux desirs legitimes dcs famtlles. ct singulièrement chaqne
fois qu'un nombre suffisant de famil1es justifie la création d'une école
rêpondant it leurs vœux.

L'article l'" de la loi du 10 juin 1937. portant modification des
artides 13 et H de la loi orgatlique de l'etlsdgnement primaire, oblige
toute commllllL' ft créer urle école communale lorsqu'elle est réclamée
par dL's parents belges, hahitant la commllne. et ayant vingt enfants
en àU" sLolaire.' A défaut pour la commune de satisfaire à cette obli-
,lation dans le délai de six mois à dater de Ja première invitation du
mintstre dc l'instruction publtque, un commissaire spécial est chargé de
!'cxeclltion de la mesure aux frais de la commune,

Cette dIsposition est-elle insuffisllnte ? En fait, et pour étre réaliste.
il fallt constater qu'elle vise le cas de communes qui n'ont pas d'école
dépendant d'elles, et dans lesquelles l"instructton primaire est assurée
dans une ou plusieurs écoles libres, Cette disposition est prise en faveur
de parents désireux d'tm enseignement non coufessionnel. là où n'existe
qu'un enseignement confesstonneL Car les parents désireux d'un enser-
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te rtchteu, zondcr dat bij ecu wet wordt hcpauld onder welkc voor-
wanrdcn en volqeus welkc modalitc itcn hij dit kan docn, en welk
nilntrnuru-uuutul lccrlinqcn daartoc is vcrcisl: in dat opz icht is de Stnar
\lerl'<:htigd op te trcdcn door middcl V<Hlkonlnklljke besluitcn.

Arnkcl 17 der Groudwct « bccft vaak aanleidinq gegeven tot purtij-
diqc intcrprctntics, wnnrbl] z ijn werkelijke draaqwljdtc qcwcld wcrd
,liHl\)edailll, Maar ecn rechtsqc lcerde, die allccn door zijn drauq nanr
[urldische wuarhetd wordt uedreven, kan el' slcchts dl' ecnvoudlqe
bckrnchtlqlnq in vindcn van twe e csscntlële bcqinsclcn : dat van de
"riihcid, als rcnctte tcqen lict Sttuitsmonopolic, en dat van de bcvocqd-
hcicl vau dl' ll'etyel'ellClc mncht, uls voorzorqsnmatrcqcl tcqcn Rl::lle"
rillfJsltJillekcuc" (L. Bauwens, "Code de l'enseignement pruuuirc »,
Voorwoorcl, uitq. 19'19),

Dir- br-vocqde conunr-ntator van de schoolwctqevlnq vocqt er
(lan toc : «0(> bcwoordinqeu van die passage -------overqenomcn uit
de verhnudclinq clic wij hcbbcu op qestcld VOOr het «Répertoire pratique
du Droit belYL'" (v" Ondcrwijs. n" l), gepubliœerd onder de hoge
leidinq van Ministcr van Staat Emile Brunet, Procureur-Gc ncrnnl Ser-
vais en de heer Ch. Rcstcnu. advocaat bij het Hof van Cassatic, -
wordr-n na cen lormcel onderzo ck door die vooraanstunndr- rcchts-
qelccrdcn fJocdgekcllrd~ wat aan onze interpretnth- ecu onhetwlxtbanr
~Jez:alJ ver!('('nt.~)

Hct ccrstc artikel van hct ontwerp hecft ccn dubbel qevolq :

I) Aau de Sraat wordt het recht verlccnd schoten op te richten daar
waar hij tot dusver clit recht niet bezat (klcureronderwtjs en Iaqcre
qraad}: hicrdoor wordt de macht van de Stant zodantq uitqcbrcid dat
hij Vaal' dl' vrijheid op het plaatsclijk vlak cen nog rechtstreekser con-
current en een directcr gevaur wordt dan hij nu recds was door de
oprichtinq van kleutcrafdellnqen en voorbereldende afdclinqcn in zijn
inrichtinqcn VOOI' middclbanr cndcrwijs.

2) Dit recht wordt aan de Staat onvoorwaardelijk tocqekend, zondcr
dat de wet zelf in clit opzicht ook maar iers n:gclt, zulks in strijd met
de voorschrtfteu van artikcl 17.

De Llltvoerende Macht hccIt ongetwijfeld een taak van verordenende
hevocqdhcld. Manr in dit bcpaald geval wordr bij een uitdr-ukkeltjke be-
schikkinq van de Grondwet geëist dat mzake onderwijs op Staats-
kesten de wctqr-ver rcqelcnd optreedt, ten elude Regeringswillekeur
te voorkomen. Hicrna wordcn door de wet aan de Llitvocrende Macht
«( bijzonclere bevocqdhedcn » tocqekend, die zij haar niet kan verlenen.

* * *

Het volksonderwijs is hct voorwerp van hct ulqemcen belang; hier-
door is cr voor de Staat ontcqensprekelijk een plicht ztch crmcdc te
bekonunercn. Maar bovendien wordcn hierbij prtvatc belanqen bij
betrokken. In dit opzicht is de <;>rganisatie van de dienst del' scholen
vatbaar voor verscheidene mcdaliteiten: « voornamelîjk wat bctre:ft de
geest van het ondcrwijs, kunncn zi]n strekkingen en zijn uitslagen zeer
uitcenlopend zijn en in dit opztcht past het vcoral dat de inrichting zou
beantwoorden aan de wcns der gezinnen, (Bauwens. op. cit .. n' 41.)

Zicdaar de reclcn waarom et" wctqe vcr steeds, en tcrccht, gf.'oor-
deeld hl-cft dat de plaatselijke overhcden, die de rechtstrcekse verte-
qenwoordiqiuq zijn van de bevolking, op dit gebied best konden
bcoordelcn onder hct toezicht en de contrôle van de Staat.

T'hans wordt er niets gewijzigd aan het karakter van het laqer
ondcrwi]s: het zijn stecds de plaatselijke ovcrhedcn ~ en niet Brussel
~ die de aanqel egenheid het bcst kunnen bcoordelcn. Niets Iaat toe
ze te beperken of ze tegen te werken in een opdracht welke voor hen
traditionneel geworden is.

Het past echter cr voor te waken clat de plaatselijke overheden. bij
de uitoefelling van deze opdracht zich werkelijk van hun taak kwijten
door te beant;c'oorden aan de wcttige verlangens der gezinnen en meer
bepaald w,mne •..r cen voldoend <:tantal gezinnen de oprichting recht-
vaardigt van een school dte beantwoordt aan hun wensen.

Bij artikel 1 del' wet van 10 Juni 1937 tot wijziging der artikelen 13
en j,l der wet tot regeling van het lagcr onderwijs is elke gemeente
gehouden één lagere gemeenteschool op te richten wanneer dit gevraagd
wordt door Belgische ouders. woonachtig in de gemeente en die
twintig schoolplichtige kinderen hebben, Mocht de gemeente. binnen
dC' termijn vnn ::.cs matlnden. te rekenen van de cC'rstc uitnodiging van-
wege dl' Minister van Openbaar Onderwijs. te kort blijven aan haar
wettelijke verplichtingen d<:tn wordt een speciaal commissaris belast
met de uivoering deze, maatregelen op kosten der gemeente.

Is deze bepaling onvoldoende r In feite en om rE'aHstisch te zijne
dtent te worden vastgesteld clat zij betrekktng heeft op hd geval der
gemeenten die geea school hebben die van hen afhangt en waarin het
lager onderwijs verzekerd wordt door een of me"r vrije scholen, Deze
beschikking ","ordt genomen ten gunste van ouders die ecu niet-con-
fessioneel onderwijs verlangen, Want de ouders die confessioneel
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gnelllel1t coufesstonnel doivent toujours Je voir créer pal' t'Initiative
privée lorsque l'école communale non confessionnelle ne leur convient
p~I.S.

La première question est de sa voir si l'urticlc l'"~de la loi du 10 juin
1937 a donné lieu il clcs abus. Aucune justification n'est donnée il cet
égarcl pal' l'expose des motifs du projet. La seconde question est de
savoir si pour pallier d'éventuels abus (non indiqués) il convient d'ériqer
l'Il priucipc que partout l'Etat peut organiser un cnselqnerncnt primaire
dans des écoles; au lieu d'envisager les modifications qu'il y aurait lieu
d'apporter fi l'article 1C< de la lol du 10 juin 1937 pour qu'ils ne puissent
plus sc reproduire. Il est superflu de recourir 11 l'emploi d'un marteau-
pilon pour casser une noisette,

L'exposé des motifs n'allègue aucun fait d'abus dans l'application de
I'articlc ti ". de la loi du 10 juin 1937; n'en signalant aucun, il n'indique
aucune mocllltcatton il cet article qui permettrait d'y mettre fin. Il sc
borne ;\ proclamer Je devoir qu'a l'Etat d'organiser partout un ensel-
gnclll('tlt complet, cc qui est contraire à l'esprit de la Constitution: et,
dans la forme où les articles 2 ct 3 du projet le libellent en texte, con-
traire il sa lettre,

Les observations l'datives il l'cnsctqncment primaire valent l1 fortiori
pour l'enseignement Iroebelien. Si des modifications s'nvèrent justifiées
clans la législation organique pour améliorer la situation dans ce domaine,
c'est la législation organique qu'Il faut modifier, Il ne convient point,
au-dessus ct en méconnaissance de ce qui existe, d'instaurer l'Etat
gardien d'enfants.

Sur le l'hm de l'enseignement primaire, le droit de l'Etat ne va pas
au delà des limites de son devoir, Celui-ci est de veiller à ce que
l'enseignement en qénëral. et eu l'occurrence l'enseignement populaire
en particulier. soit donné, qu'il soit bien donné, et qu'il soit dispensé
en tenant compte du vœu des parents.

Tels sont les principes qu'inspirent le texte nouveau proposé pour
remplacer l'article lor du projet.

Sous les réserves Faites ci-dessus, il ne vient à l'esprit de personne
cie dénier 11 l'Etat le droit d'organiser un enseignement moyen, un
enseignement normal et Uil enseignement technique dépendant de lui.

Semblables enseignements peuvent avoir et ont souvent un caractère
plus régional que local. et dans cette mesure il se conçoit que l'Etat
l'organise pour autant qu'il ne le fasse point en esprit de concurrence
envers des enseignements déjà organisés de ·fa<;on satisfaisante par
les pouvoirs subordonnés ou l'initiative privée.

En l'espèce c'est la notion de nécessité qui doit prévaloir; d'une
nécessité dûment établie par la demande d'un nombre suffisant de
parents, et non point d'une « nécessité» résultant du postulat suivant
lequel pour un nombre donné d'habitants et pour une superficie
donnée de territoire. il faut créer un établissement de l'Etat.

Sauf le cas d'obligation légale, les initiatives communales et pro-
vinciales se font jour à partir d'un besoin constaté. e-t mm en fonction
d'une conce-ption géométrique des réseaux d'enseiqnement. Les initia-
tives libres ne se donnent cours qu'en cas d'assurance. suivant les
demandes. que les constructions qu'elles érigent à leurs frais répondent
à un besoin vérifié, pou r une population scolaire garantissant la viabilité
de l'établissement.

C'est sur base des mêmes données que doivent naître les initiatives
de l'Etat dans le domaine des enseignements techniques ct moyen;
c'est dans ce sens que sont proposés les amendements aux articles 2 et 3
du projet.

Les articles 4 à 7 sont modifiés afin de réaliser leur concordance
avec les dispositions correspondantes dans la loi sur renselqnernent
moyen, en les précisant.

[ 'cl ]

onder wlls vcrlanqeu, moeren steeds op het privaat Initiatief wachten
wannecr de ntet-confcsloneele gemeenteschool hen nLet voldoet.

De eerste vraaq is nu te weten of artlkel 1 der wct van ,10 [uni '1937
annlcidiuq hceft gegeven tot misbruiken. In dit opzicht wordt geen
vcruutwoordinq gegeven in het wetsontwerp, De tweede vraaq ls
deze te weten of hct nlet past, ten elnde gebeurlijke (nlct vermelde)
misbrulkcn tcqeu te gal1n, het beqtnscl te huldtqcn dat de Stnat lager
onderwtjs in zijn scholen mag Inrtchten: in plaats van na te gaan welke
wijzigingen in het eerste artlkcl der wer van 10 [uni 1937 kunnen
wordeu aanqebracht. opdnt zij zich nlet meer zcudeu vcordoen. Het
is nlct nodig ecu stoornhamer te gebruiken om ecn noot te kraken.

In cie mcmorie van toeltchttnq wordt geen enkel mlsbrutk bi] de
toepasslnq van hct eerste arttkcl der wet van 10 [unl 1937 aanqevoerd:
daar cr geen wordt aanqchaald, wordt cr geen enkclc wijziging aan
dit artlkcl vcrmcld waardoor el' ceri clndc zou kunnen nan qcmnakt
wordcn. Zij bcvesttqt allccn dat de Staat het recht heeft ovcral ccn
vollediq onderwijs in te richten, wat in strijd is met de geest van
de Grondwct Cil revens, in de vorm waartn die plicht in cie artlkelen 2
en 3 van het ontwerp wordt qeforrnuleerd, in strijd met de letter
CT van.

De opmerkinqen in verband met het laqer onderwijs qelden <~ [or.
tiori voor het kleuteronderwtjs. Indien wijzigingen in de organieke
wetgeving gewettigd blijken om de toestand op dat qebled te verbe-
teren, dan moet cie orqanïeke wctqcvlnq gewijzigd worden. Het qaat
ulct op, boven en tcqen alles wat bcstaat in, van de Staat ecn kinder-
hewaarder te maken.

Op het gebied van het lager ondcrwüs, strekt het recht van de
Staat niet verder dan de perken van zijn plicht. Deze bestaat cr in,
er voor tc zorgen dat het onderwijs in het alqemcen en het volkson-
derwijs in het bijzonder gegeven wordt, dat het goed gegeven wordt
en clat de voorkeur van de ouders in acht wordt qenomen.

Dat zijn de beqlnselen waarvan de rnleuwe tekst, voorgesteld ter
vervanging van het eerste artrkel van het ontwerp, doordrongen zijn.

Onder het hierboven genmakte voorbehoud, komt het bi] niernand op
te betwisten dat de Staat het recht heeft ecn mtddelbaar, norrnaal en
techntsch onderwijs in te richten dat van hem afhangt. .

Ecu derçelïjk onderwijs kan van meer gewestelijke dan van plaat-
selljke aard zijn en dat is ook vaak het qeval. In die mate is het
beqrljpelijk dat de Staat inrichtend optrccdt, voor zover hl] dit nier
bedoelt als een mededinging tegenover cen onderwijs dat reeds op
bevrediqcnde wijze door de onderqeschikte besturen of door het prl-
vaal initiatief is inqer icht,

In dit geval moet het begrip c noodzakelijkheid s- de bovenhand
krijqen: een « noodaakelljkheid > die werkelijk is bewezen door de
vraag van ecn voldoende aantal ouders, en nier een noodzakelijkheid
die voortvloeit uit het postulant luidens hetwelk voor een bepaald
bevolkingscijfer en voor een bepaalde oppervlakte van het qrondqebted
een rijksinrichting moet worden tot stand gebracht.

Naast de gevallen waarin wettelijke verpllchtinq bestaat, gaat het
gemeentelijk en provinciaal initiatief ook nit van een vastqestelde
behoefte, en niet van een geometrische opvatting van de onderwijs-
netten. Het vrij inltiatlef treedt slechts op warmeer' uit de aanvraqen
met zekerhekl blijkt dat de op zjjn kesten opqetrokken gebouwen aan
een we •.kelijke behoefte beantwoorden en dat het schoolbevolkinqscijfer
borg staat voor de lcelbaarheïd van de inrichting.

Het is op basis van deaelfde gegevens dat de mitlatleveu van de
Staat inzake technlsch en middelbaar onderwijs moeren genomen
worden: hct is met deze bedoeling dat de amendementen op de artr-
kelen 2 en 3 van het ontwerp worden voorqestcld,

De artlkelen ~ tot 7 worden gewijzigd om ze in overeensternminq
te brengen met de gelijkaardige bepahnqen in de wet op het mïddelbaar
onderwijs, terwijl ze tevens worden verduidelijkt.

Ch. du BUS de WARNAFFE.
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